
Présentation de la journée . 

Dõapr¯s Clélie, Rachel, Cécile C, Maëva et Maël. 

 

Le lundi 5 mai 2014, notre pro fesseur dõhistoire g®ographie, monsieur de Saint Nicolas,  avait 

organisé une sortie intitulée  « une action solidaire en faveur du développement d urable  ». Lors de 

cette sortie, qui entre dans le cadre de nos cours de géographie (développement durable), et 

dõ®ducation civique (une action solidaire), les ®l¯ves de 5ÁA et G sont all®s ramasser les d®chets sur 

les plages de Saint Leu . Madame Ledru, madame Aaron, madame Vildeman, monsieur Payet et 

monsieur Beauvoir étaient nos accompagnateurs.  

Arrivés au collège  à 7h30, nous avons attendu que les élèves qui passaient le big challenge aient 

terminé leur épreuve  et vers 8h20, nous sommes allés prendre le c ar qui nous a suivi tout au long de 

la journée. Nous sommes revenus  au collège vers 15h15, où nous avons calculé les résultats de notre 

activit® de lõapr¯s-midi  en attendant de pouvoir rentrer chez nous . 

 

 

 

 

 



Interview collecte des déchets . 

Dõapr¯s Eve-Ana, Gaïa, Thibault, Gilberto, Chloé  G, Samira et Anaïs . 

  

Où êtes -vous allés ? 

- Nous sommes allés sur la plage entre le cimetière et la Pointe au sel  

Comment vous y-êtes -vous rendus ? 

- Nous sommes partis en car, pendant le chemin entre le collège et le cime tière, notre 

professeur dõhistoire-géographie nous a expliqué le déroulement de la journée et nous a 

distribué un questionnaire.  

Quõavez-vous fait sur place  ? 

- En sortant du car, nos professeurs nous ont distribué des gants de protection et un sac 

poubelle de 100 litres pour chaque groupe de deux à trois  élèves. Nous nous sommes ensuite 

r®partis sur la plage pour ramasser les d®chets que nous trouvions sur le sable jusquõ¨ la 

Pointe au sel. 

Et vous en avez ramassé beaucoup ? 

- Oui, nous en avons ramassé pas mal, mais ça dépend des groupes car certains se sont moins 

investis que dõautresé 

Il faisait beau  ? 

- Oui, il faisait très beau et le soleil tapait fort, heureusement nous avions tous apporté de la 

crème solaire, un chapeau ou une casquette. Nous avons fait un e pause ¨ lõombre en milieu de 

matinée pour nous rafraichir, boire, manger et se reposer un peu.  Malgré tout, certains ont 

tout de même pris des coups de soleil.  

On en a aussi profité pour transvaser une partie des déchets des sacs pleins dans ceux qui 

res taient presque vides  ! 

Ca nõa pas ®t® trop d®sagr®able de ramasser tous ces d®tritus ? 



- Non, pas vraiment, nous avions nos gants et on avait surtout le sentiment de faire quelque 

chose dõutile pour notre environnement et notre commune.  

Quelque chose vous a marqué pendant cette matinée  ? 

- Nous avons trouvé de nombreux poissons morts, complètement secs, échoués sur la plage, et 

même des poulets et des restes de cérémonies  religieuses  ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Interview déchets.  

Dõapr¯s L®a, Elena, Shaïness, Raphaëlle, Emeline, Pablo et Thelma.  

  

Avez-vous ramassé beaucoup de déchets ? 

- Oui, nous avons rempli une trentaine de sacs poubelles de 100 litres chacun , sans 

compter  les gros objets qui ne rentraient pas dans les sacs ! 

Quels genres de détritus avez -vous le plus trouvé  ? 

- Surtout des choses en plastique, du verre, du carton , du fer  et des mégots de cigarettes.  

Avez-vous trouvé des objets inattendus  ? 

- Oui, plein en fait  ! Nous avons ramassé un pneu de camion, une poupée, des tongs, une jante, 

un slip, un bonnet, une peluche, un bac à sable ou une piscine, du matériel de pêche  : 

flotteurs fluorescents, fil, plombé 

Où en avez-vous le plus trouvé  ? 

- Cõest surtout en haut de plage et aux endroits o½ les vagues sõarr°tent quõil y en avait le plus. 

Dõapr¯s vous, comment ces déchets se sont - ils retrouvés sur la plage  ? 

- Ils sont arriv®s l¨ de diff®rentes faons. Certains ont ®t® abandonn®s sur lõ´le et se sont 

retrouv®s sur la plage ¨ cause du vent ou des ravines en crueé Certains ont ®t® abandonn®s 

directement sur la  plage par des gens peu scrupuleux. Les autres ont été jetés ou perdus en 

mer et se sont échoués à cause des vagues. Tout ce qui va à la mer se retrouve un jour sur 

les plages ! Il faut donc faire attention ¨ ne pas laisser nos affaires sõ®chapper ¨ cause du 

vent et bien ramasser tous nos déchets et les déposer dans les poubelles prévues à cet 

effet. De nombreuses personnes pen sent quõil y a des gens pay®s pour ramasser les d®tritus , 

mais ce nõest pas toujours le cas et parfois les d®chets sont emport®s en mer avant dõavoir 

pu °tre collect®sé Chacun devrait se sentir concern®, on vit sur une petite ´le quand même ! 

 

 



A la déchetterie.  

Dõapr¯s Florian, Victor, Hadji, Clara, Chlo® L et Mélanie. 

  

Pour des raisons de sécurité, nous avons été divisés en deux groupes pour accéder à la déchetterie. 

Un animateur du TCO nous a accueillis chacun notre tour et nous indiquait où jeter nos déchets 

dans les différents bacs de tri. Il y a des bacs spéciaux pour le carton, les déchets végétaux, les 

gravats, les encombrant s, les plaques de plâtre , les métaux, les piles, les matériels 

®lectrom®nagers, lõ®lectronique, lõhuile de vidange, les ampoules, le verreé Une fois le tri terminé, 

lõanimateur nous a expliqu® le fonctionnement de la d®chetterie et ce que devenaient les différents 

déchets. Par exemple  les déchets verts sont transformés en compost à la Pointe des Châteaux. Le 

compost est ensuite mis à la disposition des habitants de Saint Leu qui peuvent librement venir en 

chercher et lõutiliser pour leurs plantes. Les métaux et les cartons sont compress®s sur lõ´le et sont 

ensuite revendus en Inde où ils sont recyclés. Les plastiques sont déchiquetés et revendus pour 

faire du tissu polaire. Le verre est fondu pour être réutilisé sur place. Tous les déchets  qui ne sont 

pas valorisés  sont enfouis à Sainte Suzanne. Comme le TCO gagne de lõargent avec les d®chets 

recycl®s, on paie moins dõimp¹ts pour la collecte et la gestion de nos ordures. Tous les habitants de 

la commune peuvent amener leurs déchets  dans une des déchetteries d e Saint Leu, mais elles 

nõacceptent cependant pas tout. Les pneus, les m®dicaments, les cadavres dõanimaux, les moteurs ne 

sont pas accept®s en d®chetterie. Cõ®tait un probl¯me pour nous car nous avions ramass® un pneu et 

nous avons dû le reprendre avec no us ! Heureusement, nous avons pu le déposer chez un vendeur de 

pneus avant de rentrer au collège  ! 

 

 

 

 

 

 



Le pique-nique. 

Dõapr¯s Altan, Philippe, J®r¹me, Joana, Murielle, Emilie, Ismirelda. 

 

En sortant de la déchetterie, le car nous a déposés à la plage 46 où nous avons fait notre pause 

pour manger sous les filaos . On sõest install® devant le terrain de sport et les jeux dõeau. Certains 

élèves ont aidé les professeurs à porter les repas fournis par la cantine aux demi -pensionnaires. 

Nous nous sommes répartis ¨ lõombre en groupes dõamis pendant que nos accompagnateurs nous 

distribuaient les boissons et le repas. Nous avons eu des briques de jus de fruit, du pain, du pâté, 

du fromage fondu, des fruits, des biscuits bretons  et des bouteilles dõeau fra´che. Les externes et 

les professeurs ont dû amener leur propre repas. Après le déjeuner, nous nous sommes reposés une 

vingtaine de minutes puis nous avons ramassé les restes de notre repas avant quõils ne sõenvolent. 

Certains élèves plus gourmands auraient aimé acheter des sandwichs mais ils nõont pas pu car  la 

rondavelle était en travaux  ! 

 

 

 

 



Lõactivit® « mégots de cigarettes  ». 

Dõapr¯s C®cile CHF, Alban, L®onel, Maxime, Lilou, Lucas. 

 

Vers 12h45, nous avons commencé une nouvelle activité sur la plage de la cit erne 46. Nous nous 

sommes répartis en groupes de deux ou trois élèves entre le poste de MNS et le skate -parc puis 

nous avons remis nos gants de protection. Chaque groupe devait d®limiter trois p®rim¯tres dõun 

mètre carré chacun, le premier  sous les filaos,  un second en haut de plage et le dernier  en bas de 

plage. Dans chacun de ces périmètres nous devions ramasser les mégots abandonnés en les 

comptant et noter nos résultats  pour faire des statistiques. Pour délimiter les surfaces nous 

faisions des grands pas  et nous utilisions des cailloux ou des morceaux de coraux pour matérialiser 

les coins. Les résultats variaient beaucoup, de zéro à plus de cinquante filtres par mètre carré. 

Cõest sous les filaos et en haut de plage que nous en avons trouv® le plus, l¨ o½ les gens mangent ou 

bronzent. Cõest en bas de plage  que nous en avons trouv® le moins, soit les gens nõy fument pas, soit 

les m®gots sont entrain®s en mer par les vaguesé A la fin de lõactivit® nous avons calcul® une 

moyenne dõenviron 12 mégots par mètre carré de plage  !!! Par la suite, les élèves de 5°G ont réalisé 

un tableau récapitulatif pour chacun des groupes avec monsieur Payet, leur professeur de 

mathématiques  : 


